C.R. canyon du G.S.R. Juillet 2004

En chiffres cela donnerait 12 canyons en 2 semaines, plusieurs dizaines de cascades de sauts et toboggans dans les cadres toujours sauvages et variés de l’Ain de savoie et de haute Provence.

1ère semaine

Après avoir récupéré Yamina et Magali à la gare de Bourg en Bresse avec une ponctualité de chef de gare, nous avons opté pour le camping sauvage le 1er soir avec son charme, sa tranqulilité mais aussi ses surprises d’être dérangé par de jeunes « teuffeurs » venus dans la nature pour raver ; déplacement du camp (merci le matériel adapté) pour un parking au fin fond de la foret sur les contreforts du Buget qui s’avère être celui, comme par hasard, de l’arrivée de notre 1er canyon envisagé : 

Les cuves du Buizin

N’ayant qu’une seule voiture, pas de navette et il faut remonter le canyon à pied ; cela s’avère d’abord facile par un chemin qui le longe puis particulièrement corsé (pleine pente dans les taillis) pour rejoindre la route puis le début du canyon ; quel coup de chaud pour débuter ! ; le canyon s’avère d’ailleurs non alimenté ; il serait vraiment sympa avec de l’eau mais bon c’est une bonne mise en jambes pour rafraichir les techniques de descente en rappel ; il se termine dans une jolie vasque pleine d’eau rafraichissante sous les yeux de promeneurs.

Faire les courses et trouver un camping dans le coin terminent l’après-midi ; un camping 4 étoiles nous attend à proximité de 3 autres canyons ; notre campement et notre matériel attirent l’attention de nos voisins mais ce n’est pas grave ; nous resterons 3 nuits dans ce camping du bord du Rhône ma foi calme , ombragé et bien agréable.

Le lendemain nous nous attaquons au

Canyon du Rhéby

Pas de navette là encore car un chemin assez raide le remonte sauf qu’à un croisement de chemins au lieu de faire 50m sur celui de gauche pour rejoindre le début, nous prenons celui de droite bien raide durant près d’une heure en contourant la source du canyon par un cirque sauvage mais escarpé qui nous a ramené encore en amont du canyon dans une végétation vierge et touffue mais une eau claire et transparente nous invitant à s’y baigner après de si longs efforts some toute inutiles sauf pour nos mollets qui criaient au scandale ; Bien mieux alimenté que le précédent sans toutefois atteindre des sommets, il est l’occasion de découvrir un passage dans une étroiture verticale dans une descente d’une douzaine de mêtres en compagnie de l’eau ; vu le débit cela passe bien ; c’est un canyon sympa et les vasques rencontrées nous permettent de flotter avec beaucoup de plaisir.

Le 3ème jour nous décidons de tenter un canyon nécessitant une navette de voiture : 

Le canyon de Tréfond-Pernaz 

Le stop sera notre allié et la rencontre de 2 beaux jeunes hommes qui comptaient le faire arrange tout le monde ; c’est donc à 5 que nous entamons la descente ; encore plus d’eau que la veille, ludique, sauts, vrais toboggans, des passages sous roches,  tout y est et c’est un vrai plaisir et pas de marche aller ni retour : le paradis.

Le soir même après s’être refait  à neuf au camping nous quittons l’ain pour rejoindre Céline à Annecy après avoir regretté de ne pas avoir pu faire le canyon du Grouin, perle de l’Ain mais dangereux avec un bassin d’alimentation de près de 100kms et qui devient praticable seulement 8 jours après le dernier orage ; comme nous avions pris au camping une bonne saucée, nous n’avons pas tenté le diable.

Il fait beau en ce soir de festivitées du 14 Juillet et décidons de faire un entracte dans notre régime spartiate : une ballade autour du lac d’Annecy ; un diner les pieds dans l’eau du soleil couchant, et retour sur Annecy pour le feu d’artifice sur un thème chinois et le bal populaire dans la foulée ; défoulement et bonne humeur cela n’a pas été difficile de mobiliser les troupes ; camping sauvage  à 1h du matin vers Thônes dans un lieu connu de longue date par Patrick.

Il fait très beau en ce jour de 14 juillet et nous allons nous aussi participer  aux festivités en se régalant du 

Canyon d’Angon 

et son départ tonitruant avec une manifique 50m et une araignée de 30m en hors d’œuvre ; là encore la navette fait défaut ; les plus fatigués restent au départ avec tout le barda pendant que la dernière arrivée, fraiche comme tout, et Patrick redescendent la voiture et remontent à pied par une sente pleine pente et bien raide par ces chaleurs qui s’annoncent ; le canyon se passe parfaitement malgré les appréhensions de Céline se déclarant avoir perdu ses techniques de descente et face à ce départ en trompette ; bien alimenté le canyon s’avère d’une facilité déconcertente pour tout le monde et particulièrement Yasmina toujours à descendre la première depuis le début du séjour et qui affiche une décontraction et une compétence surprenante lorsqu’elle descend ; le soir nous trouvons un petit camping de « vieux »  à Doussard au calme de toute l’agitation du lac ; jongler avec 4 arbres sera notre préoccupation pour maintenir l’ombre sur la voitutre aux heures chaudes.

Quelques infos de pratiquants nous fait modifier notre prévision du lendemain où l’on s’attaque au

Canyon de Montmain

A 2 pas ; très ludique et pas mal d’eau nous as-ton dit et cela s’avère exact ; aucune difficulté majeure ce jour là ; c’est juste pour le plaisir de sauter entre autre chose ; pour palier l’absence de navette, Patrick puis Yasmina venu chercher quelque chose d’oublié randonnent sur le goudron brulant du soleil de midi pour rejoindre leur camarade (Magali nous ayant quitté pour d’autres aventures) restée  à l’ombre ; le stop s’avère d’abord inefficace puis enfin après les premiers lacets, une bonne âme charitable vole  à notre secours et nous fait rejoindre le départ ; d’autres praticants viennent de finir le canyon et nous encouragent.

Le lendemain nous décidons de rejoindre doucement Grenoble par le chemin des écoliers et nottament par les Bauges et la Chartreuse ; un petit canyon repéré sur internet nous est signalé et partons  à sa recherche

Canyon du Pont du diable

Plusieurs groupes de prestataires sont déjà là impressionnées par tout notre attirail nous faisant ressembler  à des robots avec genoullières et coudières ; l’un des ouvreurs de ce canyon fait connaissance ; personnage haut en couleur il nous annonce de belles choses ce qui nous met en appétit évidemment ; le canyon à 3 parties pour une longueur de moins de 300m ; bizzard non ! la 1ère est une gentille rendonnée aquatique mais l’eau est trouble à force de passges répétés des groupes de découverte ; la seconde est nulle et nous fait suivre le lit de la rivière dans ses méandres digne de la Vilaine ; en un mot une simple promenade les pieds dans l’eau et encore ; nous pestons et cherchons toujours à comprendre ce qui motive des groupes  à découvrir les joies du canyoning dans ce ruisseau bien paisible, plat et plein de mouches ; c’est alors que nous rentrons dans le sous-bois pour découvrir l’incroyable : En moins de 200m 2 rappels d’une dizaine de mêtres, 2 toboggans de 7m, des mains courantes partout, des sauts dont l’un de 11m possible, de la nage dans de grandes marmites vert fluos , des passages en opposition , un long bief nagé de 80m et tout cela entre 2 parois de 15 à 30m de hauteur et distantes de 50cm à 1m maximum ; le contraste est maximum, l’engagement certain, le lieu magique, le bruit assoudissant de l’eau qui cherche à trouver son chemin dans cette entaille naturelle ; UN REGAL ; nous comprenons vite pourquoi certains groupes n’entament pas la dernière partie et tout cela sous le regard curieux et amusé de visiteurs nombreux sur les chemins et sur le pont tout en haut qui observent notre progression ; il paraît même que certains viennent de Chamonix pour le faire ; quelle concentration de difficultés et de beauté en moins de 200m ; nous comprenons qu’il faille plus de 2 h pour le faire ; nous repartons ravis pour la Chartreuse et trouvons un camping toujours calme , ombragé et peu fréquenté à moins de 10kms de Grenoble sur les hauteurs du Sappey en Chartreuse ; là encore nous ne passons pas inaperçu des voisins randonneurs en particulier 4 jeunes qui nous envient particulièrement dont une future sapeur pompier fêtant à peine sa majorité ; nous leur laissons l’adresse internet du site du club pour nous contacter dans le futur s’ils ne trouvent rien comme association dans la région parisienne.

Nous décidons de faire le canyon de l’infernet  à quelques kms de là le lendemain ; nous sommes entièrement équipés lorsque Patrick décide de relire un panneau d’information à l’entré du chemin d’accès ; Céline l’avait déjà fait mais avec une lecture en grande diagonale ; il s’avère, quelques petites lignes plus loin, que le canyon et d’autres activités de loisirs sont interdites depuis plus d’un an suite à l’incendie d’une montagne proche rendant les roches fragiles et les éboulis nombreux ; stupeur et rigolade ! ouf ! nous l’avons échappé belle sachant que la maraichaussée doit faire respecter les arrêtés municipaux ; sans nous démoraliser, nous émigrons, en tenue s’il vous plait, afin de de faire la fin du canyon du Versoud dans le Vercors (déjà faite l’an dernier) ; nous y rencontrons un dauphinois très sympa croisé déjà… près d’Annecy ; nous le faisons ensemble et croisons un autre groupe engagé dans le canyon et qui a eu la malchance de se faire casser une vitre de la voiture et volé de fond en comble dans les Ecouges la veille ; cela n’est pas fait pour rassurer Patrick qui tient toute sa vie d’été dans les quelques m² de sa voiture ; nous rentrons en faisant un peu de tourisme par Villard de lans et St Nizier.

Céline nous quitte le lendemain jour de repos pour se refaire une santé, Yasmina et Patrick en ont besoin, faire un peu de lessive et refaire à neuf le rangement du camping-car; le plutôt beau temps est toujours là, le soir même Bernard et son fils Julien nous rejoignent pour la suite.

2ème semaine

Nous démarrons la 1ère journée sous le soleil et le canyon des moules marinières fait aussi l’an dernier au sud  de Grenoble ; toujours aussi sympa et alimenté et grand plaisir de pouvoir refaire le grand toboggan de fin de 10m plusieurs fois ; merci  à la voiture de Bernard qui nous assure enfin une navette possible ; retour en début d’après midi pour récupérer Fleur, Elsa et Yannick pendant que d’autres font les courses et Hop ! direction la Provence ; Patrick avait étudié sérieusement les cartes et topos la veille pour déterminer le point central de nos activités et le lieu de camping utilisé pour plusieurs jours car nous sommes maintenant 7 et 2 tentes igloos sont nécessaires pour héberger tout le monde ; Sisteron, Digne et enfin Puget-Théniers à 70 kms de Nice terme de notre long périple.

Pour le 1er canyon provencal ce sera le canyon du Chaudan dans le haut Var et sa longue marche d’approche de près d’1heure ; Patrick le connaissait déjà et effectivement était très sympa avec sauts et toboggans en pagaille mais l’eau restait un peu trop grise; des nuages menaçants et quelques coups de tonnerre juste à la fin du parcours nous ont versé une bonne averse près de la voiture en se changeant ; retour au camping fréquenté par de nombreux canyonneurs dont des cadres hollandais avec qui les échanges d’informations ont été nombreux ; il fait chaud et la nuit est plutôt dure à supporter pour qui aime la fraicheur ; 5 jeunes sur 7 cela se voit et se sent : bla bla bla en permanence, des parties de cartes que n’aurait pas renier Raimu, une logistique quotidienne qui ne va pas toujours de soi il y a tellement de choses à faire: faire sécher les cordes, les combinaisons et le matériel, ranger ses affaires d’un bout à l’autre du van, faire à manger sous la chaleur, mettre l’électricité sur les frigos etc…

Aussi il y a de petits couacs comme de partir sans débrancher la prise d’électricité !!!, trouver les affaires personnelles des uns et des autres un peu partout, perdre ses gants en portant tout son équipement dans les marches, les retrouver, les reperdre à nouveau, perdre le protèe-corde dans un canyon et j’en passe ; tout cela n’est rien bien sur mais la vie de 7 personnes exigent une organisation différente ; heureusement l’apéro, les boissons fraiches et les gigales font partie du décors et l’on ne s’en est pas privé.

Les canyons du Verdon étant hélas trop loin, la navette étant là, nous pouvons descendre 

Le canyon de Pierrefeu

Les paysages sont magnifiques sur les routes et le village provencal perché adorable ; une longue descente nous entraine dans ce canyon d’initiation que nous effectuons bille en tête ; sympa, ludique mais pas trop arrosé.

Le lendemain se sera le 

Canyon de Cramassouri

Conseillé par nos amis hollandais, il s’avère être un régal pour le jeu, sauts multiples et nombreuses vasques pour patauger et nous rafraichir pour finir par un magnifique saut de 10m que nous effectuons tous sauf Yasmina restée au camping se reposer et fatiguée un peu de ces marches à répétition sous le cagnard du midi ; nous la retrouvons très tôt l’après-midi après ce canyon descendu au pas de charge en moins de temps qu’écrit sur la topo ; il est vrai que nous commençons à être bien expérimentés ; pour finir l’après-midi en fraicheur nous décidons d’appliquer les techniques de nage en eaux vives dans le Var en tenue au milieu des baigneurs du camping  nous nous sommes fait bien remarqué là encore mais l’amusement était certain.

Le dernier jour,  place aux choses sérieuses, il est prévu

Le Canyon de Challandres 

et ses chistes rouges inconnus de nous; une marche encore d’une heure en lieu et place des navettes prévues sur la topo, 4 heures de descente et une sortie à prévoir avant 15h, heure de début des orages potentiels dans la région car le canyon est plutôt engagé ; un groupe de nos cadres hollandais nous accompagne; la montée est raide et le canyon s’avère une succession de marches sur les rives et de descentes en rappel pour rejoindre le haut d’une succession d’une dizaine de cascades donnant à l’ensemble l’image d’une hauteur considérable ; le débit d’eau est plutôt faible et surtout le canyon extraimement glissant, faute aux élevages des sommets qui polluent un peu le site ; dommage nous nous attendions à mieux encore ; circulez il n’y a rien à voir tel serait la devise de notre action qui nous a conduit à dépasser notre groupe de hollandais (meilleurs que nous dans la marche) et que nous avons laissé sur place à la fin ; 7 personnes dont 5 mineurs  ont eu raison de 5 vigoureux jeunes cadres hollandais ; l’honneur est sauf !

L’avant dernier jour, nous avons décidé de remonter sur la Savoie et les Bauges pour couper la remontée sur Rennes ; il nous aurait été impossible de  revenir d’une traite ; Bernard dépose son fils dans la région et nous nous retrouvons au… pont du diable si beau aux yeux de Patrick et que les autres ne connaissent pas excepté Yasmina toujours là; cela va couper le fastidieux voyage de retour pense-ton ; les nuages réapparaissent à Sisteron, encore plus à Grenoble et Chambéry mais avec des coins de ciel bleu ; tout va bien ; patatras !!! avant même d’arriver nous repérons que l’eau est boueuse ; mauvais signe ; une pluie orageuse la veille surement à transformé notre paradis en enfer; comme les touristes nous sommes contraints de de regarder d’en haut et de le prendre en photos sous toutes les coutures mais… en crue ; pas question de s’aventurer dans cette entaille, où l’eau bondit de partout dans un vacarme impressionnant, dans ces conditions; le vert fluo fait place à l’ocre jaune et au blanc d’écume; un aperçu des cascades fait peur à tout le monde; dommage pour les participants mais la nature est la plus forte; nous décidons de tailler la route jusqu’à Charolles bien après Macon; une dernière nuit en camping et retour à Rennes sans problèmes et en milieu d’après-midi.

C’était un beau séjou ; il fallait avoir la météo avec nous et cela a été le cas; le bout des doigts est usé d’avoir serré tant de cordes et nos empreintes digitales effacées provisoirement; tout au long de notre parcours, nous avons fait des envieux; tout s’est bien passé grace à la contribution quotidienne de chaque participant.

Voilà avec un léger recul c’était déjà super et bien agréable; vivement nos prochaines aventures.

Patrick

